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portrait

Un chercheur qui a les pieds
sur terre

Laureat du Prix Latsis 2012, Jacques Fellay ausculte le genome

humain ä la recherche de nouvelles armes contre les virus, le VIH

responsable du sida notamment. Par Fleur Daugey. Photo Francesca Palazzi

Assis
derriere son bureau du bäti-

ment moderne des Sciences de la

Vie de l'EPFL, Jacques Fellay analyse

humblement son brillant debut de

carriere. Le Prix Latsis? II ne s'y attendait

pas. «On imagine toujours qu'il existe une

armee de chercheurs plus meritants que

soi», confie-t-il. Ajoutant aussitot dans un
sourire: « Et surtout, on le sait! »

Modestie et discretion

Avec ce ton modeste, une voix discrete

et une allure de jeune homme, il semble

frais emoulu de l'ecole de medecine. Pour-

tant, ä 38 ans ä peine, il est dejä un
chercheur accompli et reconnu dans le

domaine de la genomique humaine des

maladies infectieuses.
La medecine: une vocation? «J'ose

ä peine le dire, mais quelques jours avant

de m'inscrire, j'etais loin de penser que

j'allais faire ce choix. J'avais en revanche

dejä envie de m'investir dans une discipline

qui soit au carrefour entre sciences

dures et sciences humaines.» La medecine

offre «un challenge scientifique et intel-
lectuel vous forgant ä garder les pieds sur

terre».

Le Prix Latsis national

Chaque annee, le FNS decerne le Prix Latsis

national dote de 100000 francs. Ce prix,

qui n'est remis qu'ä des chercheurs de

moins de 40 ans, est considere comme

l'une des distinctions scientifiques ies plus

prestigieuses de Suisse.

En 2000, Jacques Fellay s'engage dans une

these aupres d'Amalio Telenti, professeur
de Virologie au CHUV (Centre hospitalier
universitaire vaudois) et accomplit sa

premiere recherche en pharmacogenetique
du VIH. Au tournant du millenaire, les

« Grace aux methodes
actuelles, on peut
trouver Taiguille dans
la botte de foin!»
medicaments utilises pour combattre le

virus etaient moins puissants et souvent

plus toxiques qu'aujourd'hui. La question

posee ä l'epoque reste d'actualite: pour-
quoi les patients seropositifs repondent-ils
differemment aux medicaments prescrits

Le chercheur et son equipe ont identifLe

des variations genetiques qui influencent
les taux sanguins de certains medicaments

antiretroviraux et peuvent done avoir un
impact sur l'efficacite ou la toxicite des

traitements.
Apres cette premiere incursion reus-

sie dans la recherche, le medecin retourne

aupres des patients et suit une specialisation

en maladies infectieuses. «L'ideal

pour moi etait de pouvoir combiner une

vie qui navigue entre les deux», se sou-

vient-il. Le destin comblera ce souhait.

Apres son FMH en 2006, le trentenaire
cede de nouveau ä l'appel du laboratoire.

II s'envole pour les Etats-Unis oü il integre

le Centre de genomique humaine de l'Uni-
versite de Duke. «J'ai eu la chance de m'y
trouver ä un moment crucial dans la

recherche en genetique, car les outils arri-
vaient ä maturite.» II devient possible de

poser des questions ä l'echelle du genome

tout entier, plus seulement ä celle du gene.

«Grace aux methodes actuelles, on peut
trouver l'aiguille dans la botte de foin!»,
declare le scientifique.

Et les questions posees sont toujours

un peu les memes: lorsqu'on est expose ä

un pathogene, qu'est-ce qui fait que l'on

aura tendance ä etre infecte ou non, ä etre

atteint fortement ou non, ä repondre plus

ou moins bien au traitement?
« Certaines reponses se cachent dans

le genome dont l'etat actuel reflete des

centaines de milliers d'annees d'evolution.

II est fascinant de pouvoir lire les raisons

de nos differences.» L'homme de science

tempere cependant son enthousiasme:

«Evidemment, tout ne peut etre explique

par les genes, de nombreux autres fac-

teurs d'origines diverses sont impliques
dans notre fagon de reagir ä un virus.»

Neanmoins, la genomique joue un role

determinant dans le combat contre les

maladies infectieuses. Pour preuve,

plusieurs decouvertes faites par Jacques

Jacques Fellay

Jacques Feiiay est professeur boursier du

FNS depuis 2011 et dirige un groupe de

recherche consacre ä la genomique humaine

des maladies infectieuses ä la Faculte des

Sciences de la Vie de l'EPFL ä Lausanne.

Depuis 2010, il travaille aussi comme medecin

au sein de ['Institut de microbiologie et

du Service des maladies infectieuses du

CHUV. Ce chercheur praticien a fait ses etudes

ä Fribourg, Lausanne et Vienne. II s'est

expatrie de 2006 ä 2010 ä l'Universite Duke

aux Etats-Unis pour rejoindre un institut de

genomique humaine. Jacques Fellay vit ä

Saint-Maurice (VS) avec sa femme et ses

trois enfants.
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Feilay et son equipe ä Duke. L'identifica-
tion de trois genes impliques dans

les mecanismes de resistance au virus VIH
est consideree comme une avancee

majeure sur la voie de la mise au point
d'un vaccin. Avec les memes techniques,
le groupe est parvenu ä predire la reponse
des patients aux remedes prescrits pour
soigner l'hepatite C. Le traitement, long et

penible, permet une guerison dans un cas

sur deux seulement. La recherche des

variations genetiques a permis de presa-
ger de la reaction positive ou negative des

patients aux medicaments et done de les

aider dans leurs choix therapeutiques.

Application concrete

Fier? Une fois encore, Jacques Feilay
s'estime surtout chanceux d'avoir ete

parmi les premiers chercheurs au monde
ä appliquer les nouvelles technologies ä

des cohortes de patients. «Ces resultats
sont gratifiants, car nous avons pu, dans le

cas de l'hepatite C, offrir une application
concrete de nos recherches. Mais je n'ai

pas le sentiment d'avoir joue les bien-
faiteurs.»

Aujourd'hui professeur boursier du
Fonds national suisse (FNS), Jacques

Feilay dirige une equipe de cinq per-
sonnes dont la majorite sont issues de la

bioinformatique. Iis examinent notam-
ment les interactions entre le genome
humain et celui des virus. «Nous cher-
chons ä identifier ce qui, dans notre

genome, diminue la capacite du VIH ä se

repliquer. C'est une arme que nous pour-
rons utiliser contre lui.»

Le souci de jouer le role de passerelle
entre le monde du laboratoire et celui du
terrain demeure constant chez le medecin.

II se rejouit de « remettre la blouse blanche
du docteur » une matinee par semaine ä la
consultation VIH du CHUV. Une fagon de

garder ä l'esprit la realite du travail des

soignants et le vecu des patients.
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